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11, NOUS FAUT

UN MARCHE
—
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Soyons de notre siècle et suivons
au moïîns le progrès, si tbutqfois
nous ne le suscitolis pas. El parait
avoir établi ses quartiers généraux

au sein de notre jolie petite ville,
que nous avons vu se développer

avec tant d’orgeuil depuis un bon

nombre d’années. CooL

Néanmoins, il ne faut pas trop

s'énorguellir au point de vivre aur
nos lauriers, si le progrès a jeté un

regard de complaisance sur Fra-

serville ; car c’est un être capri-
cieux dont il faut s’occeuper sans

cesse ct qu’on ne saurait négliger
imjumément. Si on ne paraît pas,

apprécier ses faveurs il nous dé-

laisse vite etil en coute parfois

bien cher pour—te-faire revegir a
nous. Il est donc exigent “etil
faut s’occuper de lui tout le
temps.

Si nous avons l'avantage de
l'avoir au milieu de nous, nous

devonsle choyer pourle conserver.

Nous l’intéresserons À notre aort
zi nous pouvons parsemer sa route
de choses nouvelles, comme une
manufacture, une industrie agri-
vole, un projet d’intérôt public,
une amélioration quelconque.

Cela veut dire qu’on ne marche
pas dans la voie du progrès pom-
me dans une route ordinaire, où
l'on peut s'arrêter si lon veut.
Muis dans lu voie du progrès, on
he peut rester stationnaire ; si on
L'avance pus, il faut reculer.

En braves soldats, ne reculons
pas, marchons toujours en avant.
C’est, à coup sûr, un motto cher
au cœur de la population de Fra-
serville, purcequ’elle parait bien
décidée A ne rien négliger des in-
térêts de la ville.

Eneffet, il y aun élan manifeste
qui est de bon angure pourla ville.|
Onneparle que de projets d’amé-
liorations, d’embellissements, etc.;
car avant longtemps, Fraserville
Aura son aqueduc ; nos rues, nos
résidences et nos édifices publics
seront éclairés à la lumière élec-
trique etd’autres avantages décou-
leront de ces mesures de progrès.
Il ÿa de l’avenir ici, nous allons
voir s'ouvrir devant nous une nou-
velle ère de prospérité, il nya
qu’à aider la roue, qui tournedéjà
bien. Mettons-nous eiféthtfletro-
fiter de tous les avantages qui
peuvent nous arriver.” Et lorsque
hotre ville sera choisie comme le
berceau do quelques grades jin-
dustries qui s’implanteront dana
le paye, elle devra êjre prête à les
recevoir,
Le premier pas à faire dans la

bonne voie serait de Jonstruire un
onde est en

faveur de ce projet, qûi scra un
fait accompli avant longtemps.
Laissons de coté pour aujoud’hui
ce projet pour dire ohfifo
autre question d’intérêt public qui
& bien son importance : nous vou-
lope parler d'un ngage in-
convénients qui 2 tFL
sence d’un marché public sont évi-
demment nombreux. Teepe

- be ry‘ment les citoyens 8
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mailg ville elle-même en souffre
gigndgment.
Le défaut de marché oblige les
bouchers ct les cultivateurs, qui
onk des produits à vendro,

à

par-
cdunit los rues de la ville drêtanti
de porte en porte et perdsut ainsi
un temps précieux, que ces gens
emploiraient bien plus utilement
pour eux et pour la ville. Et les
consommateurs se procurent avec
beaucoup de difficultés ce dont
ils ont besoin. Le système actuel
ne suffit plus, il est temps de le
changer, de l’améliorer. Le pu-
blic favorisera l’établissement d’un
marché, parcequ’il donnera à notre
vill&le mêmeélan de progrès qui
a eignalé lu construction d’un
marché dans les autres villes.

Il y a des villages qui ont: une
population beaucoup moindre que
la nôtre et qui ont lenr marché.
Ils en ont retiré des avantages in-
calculables. Plusieurs jeune villes
doivent leur developpement au
marché qu’elles ont établi. Entre
autres, nous pourrions citer la ville
de Joliette, près deMontréal, qui
W’a commencé à progresser que
depuis qu’elle a un marché. Au-
jourd’hui,¢’est uneville florissante.
Nous ne pouvons résister au désir
de citer aussi St.-Hyacinthe, qui
doit sa prospérité À son marché et
qui compte aujourd’hui une foule
de manufactures donnant de l’em-
ploi à des milliers de familles.

Fraserville aura À se féliciter
des mêmes résultats. S'il y a un
progrès à réaliser, il faut donc se
mettre à l’œuvre en disant : ot
bien ! ce progrès s’accomplira.
Sans doute qu’il y a des citoyens
qui s’opposeront À ces améliora-
tions. En toutes choses, il est pres-
qu’impossible d’obtenir Fussenti-
ment unanime, . C’est Pintérêt
publie qu’il faut consulter ; il n’y
à pas à hésiter, surtout quand l'in-
térêt général est d'accord avec
l'intérêt privé. En etfét, toutes
les classes de la société bénéticie-
ront d’un marché. Lorsque laville
en aura fait l'essai, personne ne
voudra revenir au système ae-
tuel.

Maintenant, comment réaliser
ce projet ? Plusieurs diront: at-
tendons l’action du Conseil de
Ville, c’est lui qui doit nous doter

de ce progrès. Sans doute qu’il
appartient au Conseil de pourvoir
aux besoins urgents de la Ville ;
mais avant d’agir, le Conseil aime
à connaître l’opinion des contri-
buables. Si ces derniers favori-
sent ce projet, il n’y à pas de doute
que le Conseil sera heureux de.së
rendre À leur désir. :

Ainsi, le moyen le plus efficace
d’obtenir une amélioration publi-,
que, c’est que les citoyens en pren-
nent l’initiative. Le Conseil. ne

2

térét public et les contribtable
le veulent. : wo

Dans notre prochain jMimér
nous ferons valoir les gfantages
que notre Ville retiretad’un mar-
ché publie.
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FAITS DIVERS,

Sir Charles Tupper, le Haut
commissaire canadien à Londres,
u informé le ministre de l’agri-
culture du Canada que l’Angle-
terre avait décidé que les moutons
venant du Canada eë dés”Etâts-
Unis seraient abattus pn arrivant
au port. Cet ordre viendra en vi-
gueur le premier Janvier.

Cet évènement ne pouvait être
prévu que par l’étublissement d’u-
ne quarantaine pour les moutons
américains sur sur la frontière cn-
uadienne. Une telle action aurait
eu pour résultat d'interrompre le
trafic d'importation des Etats-Unis
À travers le Canada ct de nousat-
tirer des représailles de ln part de
uos Voisins, ce qui auraif fait
trop de tort au Canada, le
marché américain étant de beau. 
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deux, comme le prouventles rap-
parte. L’an dernier le Canada à
exporté en Angleterre des mou-
tons pour $168,075 et aux F-
tats-Unis pour un montant de
$642,231. La différence en 1893
est encore: plus considérable. Du-
rant cette année la valeur des ex-
ortations de moutons aux Etats-
vis y'efÿ montée à $1,088,814,

tandis que celle d’Angleterre ne
s’est élevét qu’à $138,722.

rd

Les notéires s’agitent par toute
la Province pour protester contre
le projet de loi tendant À retran-
cher du Code de Procédure civile
l’article relatifaux procédures non
contentienses. On considère ce ju-
gement comme injuste, carle droit
de faire les procédures non con-
tentieuses a appartenu aux notaires
dès l’origine du pays. En consé-
quence, il a été décidé qu’une pé-
tition demandantla fusion des pro-
fession d'avocat et de notaire,
l’abolition du noturiat et une iu-
dlemnité au® notaires,serait présen-
tée au parlement, si ces derniers
ne peuvent conserver leurs droits
et leurs prérogatives actuelles.

 

 

L'union des Puiasancez faite
dans le but de trancher les ditli-
cultés turques, ne produit éviden:-
meut aucun résultat pratique. Lu
prétendue harmonie qui réguait
entre elles n’est plus qu’un lieu
que personne n’ose briser. Le sul-
tau peut continuer à son aise de
uMssacrerles chrétiens par milliers
dans les provinces éloignées de
son empire, pourvu qu’ils soient
ses sujety, ct il continuera de main-
tenir son autorité à Constantinople.
Son audace à rire des demandes
des ambassadeurs, prouve sa su-
péreherie telle qu’elle pavaisaait
d’abord. Sa conduite,cette semaine
donne plutôt l’idée d’une farce
prolengée que celle d’un drame
sérieux et national. Sa tactique
actuelle cat de faire absolument à
son gré, sans égard pour la pressi-
on étrangère.

It est douteux que le massacre
cle tous les chrétiens de la Turquie
sonléverait assez le sentiment liu-
manitaire en Europe pour décider
les gouvernements a prendye he

action décisive.
Pas moins de 36, 000 chrétiens

Ont Été mussacrés ct tout indique
que ces atrocités vont continuer,
M. B. Searth deWinnipeg, a été

cette semaine ussermenté député
ministre de l’agriculture, à Ottawa.
Les employés du département
out présenté une adresse à M.
John Bowe, député sortant d’otticu

 

Les libéraux d'Angleterre doi-
vent ee réunir bientôt À Mudders-
field, atin de s’entendre surle pro-
grammequi sera soumis À léleetorat
aux prochaines élections générales
kOu croit que la convention se pro-
nonéera contre les écoles confes-
siomnelles. Le gouvernement
Salisbury veut le maintien de ces
éooles, mais les libéraux semblent
partager l’opinion de Herbert Spen
cer, qui n denoncé parfaitement
le systeme suivi jusqu’a présent .
"À cette convention libérale, il  

manquera pas de Paccorder gi l’indP     
    
   

  

era aussi question de abolition
ela chambre des lords, sur la-
telle les libéraux sont mainte-
ant d’accord.
… Quant à la question du ome
Bulé, une partie des libéraux veu-
lent en celà user de représailles
Altégard. du parti irlandais, qui

tÉlinto pour la politique des
Jiesionnells du grand.
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SAINT ANTOINE dE Paporr
LIEUTENANT-COLONEL.

‘êsfl dans l’armée du Portugal
qu’on à ainsi enrolé Saint Antoine.
Et ce n'est pas au moyen Âge qu’on
lui a donné ce grade, c’est en plein
dix-neuvième siècle! Le décret
royal signé le 11 Aout 1844, dit
ceci.
“ Nous sommes convaineu que le
“glorieux Enint Antoine par sa
‘puissante intervention à contri-
“‘bué à l’heureux succès des armes
““ du Portugal et au rétablissemenrit
“ définitif de la paix dans notre
“ goygume.-En considération de
‘ Quol, nousavons décidé de l’éle-
‘ verau grade de Lieutenantcolo-
““ nel d’infnterie. «;
Et Anfourc'ini encore les autres

lieutenants-colonels de l’armée
font À tour de rôle le service de
leur Sainf coflègue et recoivent
aussi le traitement qui lui est coup lc plus considérable de, send.

(L3 Messager de Saint Antoine.)
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Votre humble serviteur est daus
la détresse ! Il y a de quoi, aussi,
comme vous allez voir,

Dites, amis lecteurs, ne vous
Êtes-vous jamais éveillés un bou
matin, À vos premiers fours d’es-
sai dans le monde, .le goueset ab-
solument vide, Wa§ant pas méme
de quoi vous mettre dla figure
cet air crâne qui vous aurait pour-
tant perigis, analgré tout votre
dénûment, de faire encore quel
que conquête. Quel effoyable sup-
plice, n’est-ce pas? Eh bicu! c'est
un pen ce qu’endure aujourd’hui
le chroniqueur du Swtnt-Laurent.
II a eu beau parcourir conscien-
cieusement tous les journaux «du
la semaine, vonus de la métropole
et d'ailleurs, il n’y a rien trouvé,
rien, pas un seul événement, pus
inôme un fait divers qui pût lui
inspirer une chronique, C'est fort
triste, en vérité, surtout quund,
wide en temps d’abondance, l’ins-
l'inspiration n’est toujours
tres-anédiocre !
Ce serait fort heureux asauré-

nent pour he lecteurs du Suint-
Luumyent, siles choses en restaient
Ia, et <ils n’avaient affaire à nu
chroniqueur entêté. Mais celui
qui écrit ces lignes Fest pour
“on malheur, et vous n'avez pus
d'idée de ce quil peut -e cacher
de ressources iluprévues daus le
cerveau d’un chroniqueur untôté.
Voilà pourquoi, bien mulgré vous
peut-être, vous serez forcés cette
fois-ci encore, de souffrir sa prose.
Dien. sans doute, vous tiendra
compte du sacrifice !

que

 

C'est Vraiment étounaut comn-
me, dans ce siecletout le monde
anne Pargent! Ces grawds dévone-
ments gue rapporte Phistoire. qui

AFRASERVILLE, JEUDI, & DECEMBRE 1595
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Elle vous rira au nez et vous
mettra simplement À la porte !
Je ne veux pus parler ici évi-

demment de nos charmantes euna-
diennes. Je sais bien qu’clles sont
trop polies pour éconduire les gens
de cette façon-là ; mais entin, les
épidémies se propagent si facile-
ment, surtout quand l’on a comme
chez nous, un si beau fleuve qui
nous met cn communication di-
recte avec le vreux monde. Tuuez !
pourquoi ne pas vous dire de suite
toute ma pensée, tandis que nous
y sommes ? I y a dans notre pays
comme ailleurs, trop de distine-
tion entre les différentes classes
de la société. 11 ne suffit pas, pour
avoir le droit de dicter dea lois an
monde, d’avoir assez de fortune
pour pouvoir se tailler un vite-
ment dans Ja plus fine sote on dans
les plus fins draps dela contrée,
Il faut, à mon sens, quelque chose
de plus que cela : un fut seru tou-
jours un fat et un honnue de cœur
sera foujours un hone de cœur,
queglue soit l'enveloppe qui le re-|
couvre! Depuis que les vieux cha!
teaux féodaux ont été rusés et les
Murs des forteresses seignenriales
démolis, tout le monde, que l'on
soit filsartisan ou de baron, de
cultivateur ou de ministre, tout le
monde à le droit de prétendre aux
plus hauts dégrés de l'échellenu-
ciale. IL ne faut pour cela qu'ane
bonne éducation, une instruction
et une intelligence solides. Avec
tout cela, 'on peat viser bien lat,
les exemples ensout fiequeutes.
Pour moi, lecteurs,c'est mon op
nion, et comme Voits pouvez le voir
je vous la dis sans détour. !

G(r...
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LES FLEL RS. couvraient de gloire ceux qui les
ascomplissaient, mais laissaient
leurs bourses plus légères qu'au-
paravant, cela n'existe plus de nos
jour. C'était hou pour nos ancè-
tres, et tout au plus le tolère-t-ou
actuellement au tond des cloîtres!
Aujourd'hui, où est devenu plus
poitià que cela il faut de toute
Hevessité que ge paie, où bleu...
On resté chez soi. C'est chose
convene, of personne wa le droit
de sen formaliser!

St encore, l’on se contentaït de
ue faite intervenir ce grand acteur
sûr da seche du monde, que dans
les choses ordinaires de la vie. le
combat de lu cie, pour me servir
du l'expression consacrée, ce ne
serait qu’à demi mal. H taut tou-
jours vivr eaprè stout ! Mais, mon
Dieu ! quand on est si bien parti,
pourquoi, dités-moi, s'arrêter si
vite en chemin. -On aurait
tort, évidemment ! Et c’est ainsi.
aimables lectrices, qu’après avoir
été sans contredit, le nerf de. la
guerre, urgent est devenw in def
descaurs. a. +
Ne riez pas, je vous en supplie.

c'est plus sérieux que vous ne le
pensez. À celui qui se marie anjour-
d'hui, il faut, autant que possible,
une héritière. Nous ne sommes plus
voyez-vous, au temps où Jes rois
regardaient les bergèrez Ou au-
rait bien aimué parfois voir chez
l'héritière en question quelque cho-
se comme un peu plus 'intelli-
genes, de tendresse ou de dévoue-
ment, mais supputons tout d’a-
Lord la dot, ot si elle opt gsscz
lourle, eb bien ! mafoi! en avant,
ot Fok la’ galèré ! Qhapt au
resin, on y verse plus tardy cé puis,
d'agfleurg,une tdison d'âr cache
tot] de Pity fléfauts. u rregte,
si, À lu fin, ça ne peut plugaller,
on trouvera encore des juges à
Bedip ot des tribungux,« ans ce

LES
Et voilà comment, au dix-nea-

vième siècle, on rencontre tant de
ménages qui vont mal !

Er RR i
Notre chtre plantte est curieu-

*ement organisée ! 11 est géndra-
lement admis aujourd’hui que les
premiers qui Pont hubitée sont
Adam'et Hd, lt cuilséquemment,
je n’ai pas besoin de vous indiquer
comment.vahous trouvong tous
avoir wk 8 nk drigided * Ce-
pendant, ai l'on promène un re-
gard pre Tegmonde, ouJupurquera
que 16s éhofes vont dn Aifkirem-
ment. Allez done dire, par exem-
ple. telld duchesse pn scomtesse
q'elle n'a pas le drois de se dire
d'une ofigine supérieure à celle‘  de sob * dbiffenr onde: of modiste |

Pour bon nombre de personnes
Less fleurs sont une sonree dae joie,

délicieuses et de vrai contentement
Avec quelle sollicitude ne lea voy
ons Hons pas verller aan eesbles
plantes, et les couserver par mille
soins ingétiiens ; outre l'iuxrément
que nous procure de. teurs. voit
peor leurs puertane leurs couleurs
varieés, leurs formes diffvrente.
elles note, donnent encore de bien
utiles lecons,

Citons en premier lieu, la
vermeille quese [aise dotucéceut

bercer parle soute de ta brise:
elle nous présente Te beaut © das
tout sou éclat, et lorsque ses pé-i
talesse fanent et tapissent le guzon
elle nous apprend combien est éphé
mère cette même beauté. Elle et
à la fois Fenbléême de l'amour et
de l'orgueil.

Vient ensuite vue petite fleur
dan bleu teudre cest iecher wv-
osotis, Ja fleur du souvenir. Son
Joli nomlui fut donné par une jeune-
lille. À cesujet, il y aunetouchan-
te histoire queje raconte iei. Deux
jeunes files eucillaient des leurs
sur les bords du Rhin, pour leur
mère malade; l'une d'elles voit une
petite plante,mais bien près de
l’eau elle se penche pourla cueillir|
elle glisse et tombe, mais sa main
qui avait saisi la fleur, elle la tend
à sa sœur et en disparaissant
sous les flots, elle lui dit : © Ne
n'oublie pas!

Parlons maintenant de cette
humble fleurette qui ne cherche
qu'à s’envelir sous un tapis de
verdure, croyant ainsi se déroler
aux regards eurieux des hommes,
sou parfun suave la trahit cepen-
dant: C’est la petite violette. Oh!
quej'aime ses pétales veloutés d'un
bleu foncé avec son calice d’or;
C’est l'humilité qu’elle nous prèche
si éloquemment .

Maris In eur qui a toutes mes pré-
férences, c’est le beau His, honneur
de la vallée. Sa blancheur imuma-
euléeestle miroir dt ces êmes pures
que Dieu gaide d’un soin jaloux;
commetoi o bean lis, je veux que
mon âme soit l'urne remplie de
parfums qui s’épanche aux pieds
du Seigneur!

Detout temps les fleurs ont été
les interprètes des plus beaux
sentiments du cœur. Elles servent
À couronnor les cheveoax blancs
du veillard, ainsi qu'à orner les
houcles blondes des petits enfants
on en couvre les berceaux et les |
tombes; où trouve des fleurs par-
tout chez le riche et chez le pau-
vre. Les premiers chrétiens pre-
naient leurs plus belles fleurs pour
ornerle lieu de repos des glorieux ;
martyrs. Aimons done les fleurs,
c’est l’ævie et le sourire bu Cré-
ateur,

rose
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AVIS PUBLIC.

Avis publie est par le présent
douné qu’en vertu d’une ordon-
nance rendue purl’Honorable Juge
E Cimon le 28 novembre courant
1895, en la ville de Fraserville, sur
lurequête de Louis Joseph Parent,
commis marchand, de la paroisse
de St-Alexandre, le dit L. J. Parent
légatuire universel résiduaire de
Francois Pelchatdécédé à St-Alex-
andre le 14 Septembre 1895, en
sou vivant marchand, de la parois-
se de St Alexandre, en vertu de
son testiUnent solennel reçu devant
Mire J.B. Chamberland, notaire,
a Fraserville, et tédmoins, le 24
Novembre 1893 ot cnrégistré au
bureau d’envrégistrement du cou-
té de Kanmtouræska, le 15 Octobre
189,70 été autorisé À accepter ln
süccession du dit feu François
d'elehiat sous bénétice d'iuveutui-
re.

La. J. Parent

par =es procureur:

l'OULIOT & POULIOT
Avocats.

St-Alexandre, 25 Nov. 1895,

RONDA PATINER DE
FRASERVILLE

HAISON 1545 v4

O. BINET, J. A. FILION
Prore.

PRIX PoC LA SAFsON

= 100

 

| EHYTTIR

Messieurs . . zu

lFaimnitle- Co ou

l'avucile d'avante
Pour imtovinations ~adeenser aux Propic
us Frascavilles. 5 Décembre 1rvs

LEPLAMONDON« Cie
MARCHANDS GENERAUX

QUEBEC

SPECIALITE DE

Coffres de sûreté (sutes) nenfs

 

et vieux. el réparations

Vitrines (Show Cases) de

toutes sortes.

Pocles, Bauges en ucier pour

Maisons privées et

pour hôtels.

Une visite est sollicitée.

 

   

 

VENDRE une nimgulfique terre de 24

A nrpents ae iarge su40 dae protoudaeas,
apparteuanti EDOUARD GRENIERsituée
au bord du deuve à 14 mit de l'Eglise avc

Maison, Geange Hangers ete ou tres hon, a

conditions.

S'adeossr au Propriétaire ou à

ELZÉARD GAUVIN,
Fruscivilis Rivièr: du Loup

lin. Fraserviile, 28 nov. 1893

 

COMMERCIAL HOTEL

HOTEL DE PREMIERE CLASSE
Situe dans l'endroit le plus cen.
tral de la ville. Oet hotel est
le plus recommandable aux hom.
mes d'uifaires. - Les touristes
trouveront le confortable sous
tous les rapports

A. LUCAS, Proprietaire

Fraserville, P. Q.|

 

A VENDRE par la société de Prêts &
Pavements de Québec, Une magnifique
maison, en brique solide, avec magasin très
bien fini.

VICTOR CHAMBERLAND,
AGENT,

leu: du Sauit.
FRAYENVILLE,

P.

BEURRE
- À -

VENDRE
CHEZ

    
8 6

Marchand General

Rivière du Loup
STATION

28 Nov, i808

JA LanglaisFil
LIBRAIRES-EDITEURS

Importateurs de France,

d'Augleterre. d'Espagne,
d'Allemagne, de Belgi-

que et d'Italie.

NOUS VENDONS À DES PRIX
TRES REDUITS.

I suifit de nous
faire une visite
à l’un ou à I'nu-
tre de nos ma-
gasins pour être
convaineu que
nous vendons a
meilleur mar-
ché, que n’im-
porte quelle au-
tre maison.
123 Rue St-Joseph

10,12 carre N.-D.
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TEMISCOUATA.

À VATER de Lundi, le 9 Septembre 1885,
l'heure des trains sera comme suit :
TRAIN MIXTE—Partira de la Riviére-

du-Loup. tous lus jours de la sctunine,à 8.15
bre, A. M. arrivera à EAmundston, à 2. hrs,
P.M. et arrivera à Connors à 430 P. M.

— RETOUR —
LAISSERA Connors, tous les jours de Ia

semaine, 730 hew, A. M. arrives u Ed-
muudston, i 9 25 Lt à la Riviére-du-Loup à
320 bre, P. M.

Arrût de 20 miuttes pour diner à Notre-
bame du Lac.

. CONNEXIONS :
À Edmundston, avec lo Pacifique Canr-

dicu, pour tous les points sur Northern Mai.
ue, le New-Brunewick à la Rivière-du-Loup,
Avec les trains de l'Inturcoloniai, pour tous
lus endroits de l'E-t et de l'Oucat.
À Connors et à Notre-Dame 3 Lac, ho-

tels de prémière clusse-Chaesc abondante.

T. CROCEETT, D.B. LINDSAY,

Agent général. Agtg frth & pas.

(Office généal,) |Rivière-du-Loup, P. Q.

8 Bertembre 1898. 
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Les classes ouvrieres
Ces jours derniers un membre

influent de ln clusse ouvrière
nous demandait si notre journal
serait sympathique aux ouvri-
ers de Fraserville. Mais presque
tout le personnel du ¢ Saint Lau-

ère et comment voulez-vous que
des frères ne sympathiseut pys en-J
semble / Les ouvriers forment une
portion considérable de la popula-
tion de Fraserville ot il contri-
buent ponr une large part au pro-
grès de la ville. S'il se présente
quelqu’uccasion où notre jgurnal
puisse leur être de quelqu’utilité,
ils peuvent compter sur notre ben-
ne volpnté et potre dévouement. y

- Nous fgrons todjours n
silly pu lea Fuse)
les intédsse. Pour thhjohy
nous crovous devoir leur signaler
le projet de loi que M. Auggé, dé-

fond respect la lettre pastorale |comme le feu répand la chaleur.
dont votre Grandepy: » boue-| Plus d’un howe a dd ute sa

issance possible ! EF conseils |‘ Vous m’uvegsouri, dit Pétgarque,

donner pour la bâtisge d’une égl-jet dans mon cueur sont 6closes 1

état de'nittr?”disaît' une peltte/.fbfle
fournir autant qu’il serait néces- trois ans à sa mère qui l’habillait,
suire pour un tel édifice, nous |l’air préoccupé. A cette question,
avous recours à lu charité publi-|faite d’un tou sérjeus et inquiet,
que. In mere ne put sempêghes de rite,
En conséquence nous Vous sup- {et le petit cœurfut joyeux.

plions teés-humblement de vousae-| Lerire sain et récontortant de la
vorder-une-leitre circulaire à tousjmère pénètre dans le cœur dus
Messieurs les Curés de votre dio-|eufants et tre s’y efface jamais, non
cése afin qu’ils veulent bien par] plus quesu tristesse ot ses repro-
tours exhortations engager leurs|chers. Lorsque les yeux dela mère
Paroissiens À nous secourir duus}sont clos, que ses lèvres of ses
notre entreprise. Nous avous, à cet {mains sont immobiles À jamais,ve po

BRT ( ny effet, député deux d’entre les hon- elle ne saurait avoir d’épitaphe
1W mêtes honimes de la paroisse pour| plus glorieuse que celle que jai

ramasser les auinônes. vue daus un cimetière de camoa-
+ Nous espérons, Monseigneur, que gue, sur une simple table de mur-  puté de Montaéal, stepAE lé-

: of -gislature, Co 'Brojetidd ève
Vous daignerez nous accorder cet- | bre:
“te faveur et nous l’espérons avec’ Elle a toujours amené le bonheur

à le ckusse ouvrière des privilèges! d'autant plus de confiance qu’en‘ du foyer.
que fa toi actuelle lui accorde,
Nous allons faire connaître à nos
lecteurs Ia différence qui existe en-
tre le projet de toi et la toi aetuel-
le, qui est certainement plus fivo-
rable aux ouvriers que Li loi qu'ou
veut lui sabsitter. .
Les deux premiersartidlesdeHi

ti actuelle concernant l’éxemp-
tion de saisie des Hs, litéries, bois
de lits et vêtements à Pusage du
débiteur el de sa famille demeu-
rent intacts, C'est-à-dire que ces
objeis restent insaisisaihles* avec
Te bith Aug.

Le troi-ième article de ka loi ge-
tüelle laisse au débiteur deux poë-
des et leurstuyaux. Le projet de
loi Augé ne Tui kusse qu'un poële
el son tay.

Li loi actuelle pemet au débi-
teur de conserver tous ses ustensi-
les de cuisine, se8 couteanx, four-
chettes of sa vaisselle,

Le tilt Augé ne lui laisse que'un local plus vaste pourles offices
six routeaux, si£ fourcheftes, six
Cuillers, siX assiettes, six tasses,
&1X SOUCOUPpes, Un sucrier, dn poi
au lait, une (héière,
La toi actuelle rend insaigissa-

l'es deux tables, deux buffets on
buteaux,une Jampe, un miroir, un
bureate de toilette, deux coffres ou
vulixes, les tapis ou pièces d'étof-

{travaillant pour la gloire de Dieu Soigner les pmlades est esseu-
et lé salut de nos âmes nous agis-‘ticllement une œuvre de femme:
sons selon Jes intentions et le ca- or, un Visage joyeux a encore une
(raetère de Votre grandeur de la- plus heureuse influence sar les
Lquetle ous avons Phonneur d’étretimalades que sur les enfants. Cela
avec le respect le plus sincère, leurfuit presque autant de bien

quele beau temps.
Mais comment rendre les autres

heureux si nous ne sommes joyeux
et heureux nous mêémet La joie

Au nom de tous est contugicuse, et Ce sont les beu-
reux qui douneut le bonheur.

Micner MICHAUD, Onraconte d’un ministre de la
dèiv.-dic Loup, 3 fée, 1768. guerre que toutes les fois qu’on

Sur la réponse favoruble de Mgr lui proposait un nouveau général
Briand, les habitants de la KRiviè-' à nonmier, il demandait invariable-
re-du-Loup se mirent vailamment/ ment : ‘Est-ce un homme heu-
à l'œuvre of en 1702 était cousa-, Feux ?”?
cré au culte le petit temple érigé, Demêmeil faut demander d’une
par le générosité des fidèles. | femme: Est-elle heureuse 4 Clest-

Dès lors la population se mit à: à-dire est elle franche, naturelle,
Lafiluer à la Rivière-du-Loup et de- de bonne humeur? Est-elle ou-
vint en peu de tempssi nombreuse | blieuse d’elle-même et pleine de
qu'il fallut songer à se procurer) sollicitude pour autrui ?

Ceque ta femme est capable de
divins. {faire est moins important que ce

La petite chapelle de Li “ Pointe; qu’elle est capable d’être. “Nous
à la grue ” se faisant tropexigue, on {dont la loi est d'aimer, dit une
dut en-hbâtir une nouvelle aux pro- Puésie anglaise, nous sommes moins
portions plus vastes qui servit au Utilles par ce que nous faisons que
eulte depuis 1512 à venir à 1857, | par ce que nous sommes,”

L'on Voit encore à Un mille en-- On raconte qu'une impératrice
viron de l'église actuelle, sur lejde Russie visitant l'institution de
chemin qui conduit au Portage, | demoiselles de Smolnoge, demanda

 

Monscigneur,

Les très-humbles et très-obéis-
sauts serviteurs, les habitants de
la Rivière-du-Loup.

 

rés, nous suivons qe t@ate' l'abé- copra) ua sourire de femie.
sa

que vous avez eu la pont ¢ de nous el j'ub.cru que c'était le printesmnps,t.

se paroissiale à ly_ Rivière-dy-| fleurs de lPespézance.”# ; -. À
Loup ; mais comm pludé rquoi Be fish git

reut ” appartient à la classe ouvri- | d'erftre nous n'est ps En

fos. couveant les planchers, une qne partie de cet Cditice qui à été! tout à coup aux élèves: ‘“Qu’est-
borloge ou pendule, Uusofu et dot-; converti d’abord en sacristie. qui ce que l’aimour ? Les jeunes Gilles
ze chaises, D'après le bill Augé pendant plusieurs années servit de parurent toutes confuses et ne
tous ces objets seront. sasissables ‘Jorement au curé et devint plus | r'épondirent mot. Mme Leontieft,
Moins Une table ef six chaises. tard unerésidance privée (qu'oceu- | lu directrice, demanda à Sa Majesté
La lot actuelle Laisse au débiteur’ peactuellement M.Damase Caron, )

|

14 permission de lui dire qu’elleet it sa fanacHe des combustibles et je vieux cimetière où dorment dans

|

Étartait toute notion sur un sujet
comestibles pour une consomma- J‘oubli du temps et dans la paix sidangereux, et que, très probable-
tion de Do's mois, Le bill Augé du tombeau les ‘“ anciens ‘qui fu- ment, ses élèves ne savaient même
reduit Ceite Cnisommation à tren-; rent les” fondateurs des familles | pas le sens du mot. L’impératrice
te jours. qui penplent aujourdhui la Rivi-, fronçalesourcil. “Loin que l'iunour

  
#TIE Fron ollie,

x Es  
HERSES, CHARRUES, INSTRUMENTS AGRECOLES.

Un assortiment de CARRIOLES, SLEIG HS, vr VOITURES D’HIVER

 

PELLETERIES DE TOUTES SORTES
CAPOTS, CASQUES, MITAINES,

MANCHONS, COLLERETTES, Ete,

EPICERIES des mieux assorties.,

J. O. GIRARD,
MARCIIAND GENERAL

Rue COMMERCIALE,

P. E. POIRIER,
Successeur de F. L, PCIRIER

MAGASIN GEN ERAL, Coin des rues LAFONTLINR

MARCIIANDISES SECHES, CITAPEAUX,
PELLETERIES, EPICFRIES, VAIRSELLE,

CITAUSSURES, FERRONNERIES, ETC., ETC.

L’assortiment le plus complet ! ! 
que je donne aux acheteurs.

Téléphone No. 29.

POUR LA SAISON D'HIVER

STOCK COMPLET DE MARCHANDISES,

ÆT IBERVILLE

Les plas bas pix IT I
Je profite des premiers numéros du Saint-Laurent, pour remer-

cier bien cordialement les nombreuses personnes qui m’ont honoré
de leur patronage depuis le 1er Mai dernier et je les invite de nou-
veau, ainsi que le public en génèral à profiter des grands avantages

Boite B. P. 151

 

Desjardins, Paradis & Cie

Manufacturiers
La loi actuelle permet au saisi ère-du-Loup.

de conserver 50 volumes Le bill C'est lel9 Décembre 1857, qu’eut
Agé réduit ce nombre à dix. licu la, bénédiction solennelle de
La Ioi actuelle Jauisse au débiteur j'église actuelle qui fait l’admira-

tous les portraits de famille et tous tion de tous et qui recevra bientôt
les dessin. éxleutés par le gaisi ou ven couroñnement par l’installa-
les sucmbres de sa famille et à son tion d’un orgue magnifique qui en
usage. Le bill Augé ne respecta seple complément.
var de cela. Le lecteur abnera sans doute à

v0doi actuelle réserve encore à connaître sous quelles circonstan-
Ja Famille du débiteur, une machi-" ces s'est accomplie cet œuvre
He 7tlaver, une machine à tordre grandiose, quelles difficultés se
le linge. deux seaux, trois fers à! sont rencontrées pour la détermi-
repusser, UNS brosse à souliers, mation du site actuel de l’église,
deux chevaux de labour, 2 boeufs comment elles ont été surmontées.
de labour, une vache, deux ce Cest d'uilleurs une page d'his-
chions, quatre moutoys, el touf cé toire, qui démontrer au prix det
quies1 destiné à leur nourrit ure. quesle persévérante énergie ot de
Le bil] Augé ne perinet de conser- quels constants efforts, wos pères!
ver qu'aue vache, deux cochons. ont réussi à édifier ce temple, mo-
«quatre Inouvens ef leurs nourritu- nument remarquable dont seuor-
re pour trente jours, gurillif À bon droit notre ville.

 

{reprit-elle c’est lui qui devrait être

“les misères de

(soit un sujet dangereux, madame,

ila source pure detoute existence
féminine : d’abord amour des
parents,puis l'amour du mari, et
enfin Pamour des enfants.”

Les enfants ne sont bien soignés
que par leurs méres, et les hoinnes
que par leurs fenunes)* — dit le
penseur Joubert. C'est que femmes |
et meres sont les êtres qui les
wiment le mieux.

C'est cel amour qui, tous les

ST. ANDRE:

 
Fabricants de moulins à

jours, inspire à la femme de cœur, BATTRE le GRA iN.
quelque nouveau moyen dlalléger

l'hutzanité. On !
dirait qu’elle se représente le!
monde comme deux énormes tas, |
l'un fait de bouheur, Fautre de
misére; ef son effort continuel est |
de prendre au second tout ce!
qu'elle peut pour l'ajouter au!

SCIES POUR BOIS

DE CITAUFFAGE

~
~
»

Jar loi zetuelle permet au débi-
teur de com: erver la Ltine prove-
nant de quatre moutons où L'étoite|

C'esf ee que nous ROUS propo-
sous de faire dans quelques arti-
cles à -uivre.

“premier. Sisu sphère d'action est
restreinte, elle ne dédaigne pas.

faire.les moindres vecasions de
fabriquée avec cette laine, Le bill! Qu'if nous suffise pour le pré- [un peu de bien, Elle sait Part de.
Augé livre cela au créancier. “aeut de vappeler, à l'occusion de; Mettre une très grande bonté dans’

La loi actuelle peimet an eulti-, l'inauguratiof prochaine de notre les plus petits bientaits,
vateut de conserver Une chaTrRe, orgue; les noms des personnes qui La plupart des femmes désirentune herse, un traîneau de travail, se ont suecèdées comme curés de: Plaire, mais beaucoup d'entre elles |
au toubereau, Une charrette à foin Ia Rivière-du-Loup, depuis l'érec-| VX prennent de mauvaise façon, ;

$20.000.0
avee ses rones, el tes harnais ué-,
cessaires oi destinée à lu enlture.i
Tout cela vedeviendra saisissable
si te projet de loi Augé est voté
par La législature, _ , évêque de Chicoutimi) du Jer Oct. |

de toi est adopté, 1850 au ler Octobre 15362,Si ce projet

par Li téjislature, ou s’il y est fait |

quelque changement, uous le si-
gualerons à nos lecteurs, |

| fut nommé curé de la Rivière-du-; Dës lors, elles commencent à se|

i
==”©rman.

LA RIVIERE-D{-LOUP |
Er

SES ORIGINES
La première église. —Un dovu-|à #,

ment de 1763, cad
C’est une opinion généralement

répandue qu'il y'a existé À ln Ri-
vière-da-Louÿ, qu'une skule égli-
se, À part celle qui occupe aujonr-
d’hui le centre de la ville,
On sait bien qu'il existrit avant

l’éreetiou de celle-ci nne église
l’endroit que l'on nommehabituel-
lement ‘la vieille chapelle ** mais
l’on ignore généralement que dès
avant ce sitele il y cu avait déjà
une,
Cette premièreéglise était érigée

à la * Pointe À la grue * tont au
près de la grève, à 1ni-distance«eir-
tre le Portage et la Rivière-du-
Loup,

Cette chapelle avait èté bâtie au
moyen de souscriptions prélevées
aveu l'autorisation de l’évêque,
comme l’on s'en copvaincra à laË
lecture d’une lettre en date du 8
février 1768 adressé à l’évêque de
Québec, et dont l'original est en-
tre nos mains,
On aimera à lire ce documeiit

vieux de plus d’unsiècle :
Monseigneur l’Rvêque de Québec,

Monscigneur.
% Nous avons reçu avec un pro-

tion de notre nouvelle église, |
Reve No Beaubien, du ler Octo-

bre 1854, jusqu'au ler Oct, 1838,
Rev, MD. Racine, (plus tard

La toileite n'y suffit pas, et il
lu'y à pas de cosniétique qui em-
| bellisse le visage comme 'égalité
de caractère et l'absence d'égoisme,i

|

 

* {eupée À venir à cejour.

| LE CHARME FEMININ.

   

    

   

  

    

Hy adessiteles, Epictéte pouvait
«déjà dire : |

Rev, M. J. Lagucux du ler Oc ‘Jes filles ont à peine atteint!
tobye 1862, au fer. Octobre 1871, |Vâge de quatorze ans. que les!

C'est alors que le Rev, M. Blais

|

hennuesles dattent str leurbeauté.|

Loup, charge qu’il a toujours ve-, Parer et mettent toutes leurs es
Ppéranees dans leurs ornements;!
mais il faut leur faire comprendre
qu’elles ne peuvent plaire et se
taire aimer que par leur sagesse,
leur prudence et leur modestie-*?
On apprend lu musique et les

de evaîns, comme féministe, delautres arts conmemoyen de plaire;
| paraître en refard à beaucoup de mais le talant artistique, si marqué
mes contemporains. Cependant lu {qu'il soit, ne ne saurait remplacer,
{question dut rôte de Ia femme dans chez la femme, un esprit ouvert et
la famille ef dans la société est gle cultivé, Sans être ni pédante ni
celles qui ne sauraientme kisser bas-blen, il gst boy qu'elle s’inté-
indiiféraut, Elle passionne aussi, resseaux questions du jour, qu'elle
j'en suis convainen, bu plupart de lise les meilleurs livres, et que, de
“nos Jecteurs, C'est pourquoi il ne toutes numières ellese rende expa-
Paya pas semblé inutile de réunir, à ! ble de douner aux autres un plai-
leuusage, hide lques-nnesdésance-_ sir intelleetnel. Les femmes qui
detds, hbbervätions, comstdésutions

|

n’ont pus Inissé dépérir leurcer-
ct maxinies que l'expérience, la lve-

|

veau faute d'exercice seront peut-
ture et li réflexion m'out fournies |ètre la terreur des hommes dont
Sur ce sujet, lu tête est vide ; mais leur récom
- ALadqpeeur estèla fenme ce que pense est que les honnêtes gens et
le suvre est au fruit. Sa principale [les peuseurs parlent nvec elles
affaire est d’êtré heyreuse, d’un| d’égul à égal, et ne les traitent pas
bonbeng gui Tayonne autour d'elle (en enfants. Les ressources delin-
en eue soleil domestique, et qui|telligeyce permettant aux femmes
feadales autres heureux. Certes, [de briller et de séduire, môme
lehim Plus d’yne fois les lutmes

|

quand Vléclat de la jeunesse est
nf le -yeur, Ihais ces lurmes, le

|

tlétrl.
plus sontent monillent un sourire.

|

La charité, qui consiste à donner
Ii La des jeunes filles ct même| ce qu’on a,—non passeulemennt de

des spas gpi sont assez dis-jl’argent, des aliments, des vête-
dgées À sa rendre agréables aux! ments, mais ce que les femmessont
ommes, pourvu que ceux-ef ue (tout particulièrement capable de

soientni 1 ur père, ni leur frère,

|

donner: la sympathie,l’indulgence,
\nileur mari. Files ne comprennent

,

la patience, la bien veillence,-
; pas assez que leur raison d’être est ; cetze charité, pour être bien or-
de répandreautour d’elles la joie, La suite à la 4ème page.

—— ——A—

 

  

Gréements de Moulins a Seies.
 

DE

== MARCHANDISES
=x GENERALES
= A ECOULER
&’ D'ici AU 1ER MAI PROCHAIN AU
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OLYCARPE NADEAU
MARCHAND GENERAL

RIVIERE DU LOUP,

STATION.

Toujours en mains, les

MEILLEURES LIQUEUrs, Epr-

CERIES, FERRONNERIE, PRoOVI-

SIONS, POISSONS DE CHOIX,

CO. KAMOURASKA, P, Q.

i

 FLEURS, GRAINS, Bois, Etc,

‘a

  

Celebres Vins de 7 7

 

| dicile INGHAM

Cartes d'Affaires,

D*P;. PICARD
MEDSCIN ET CHIRURGIEN

oT Rue IBERVILLE,

16168groQUEBEC bpsorsCEER

Thes--Cafes

| Sucres, Etc.

 

POULIOT & POULIOT
Avocufs Procurenys

RUE DE L’EGLISE,

FRASERVILLE, P. @.

| AP, LEBEL
Ju A0 BUT: à ‘ :

PERCEPTEUR DU REVENU

RUE DU COLLEGE,

! (à À FRABERVIELE PE.

 

 

O. PICARD A. PicarD

PLOMBIERS, GAZIERS,

POSEURS  D'APPAREILS DE CHAUFFAGE

A LA VAPEUR

plus perfertionnés et les
plus inoderues,

FRASERVILLE,P.Q. INSTALLATION DE

199

QUEBEC.

0. PIGARD & FILS|
FERBLANTIERS,Ftc.

Pose d' Appareils Electriques les

sonnettes electriques! J. ELZ.POULIOT

RUE SAINT-JEAN

RIOU & CHAGNON
AVOCATS PROCUREURS

Coins des rudy ltt Loerville

Fraserville, P. Q.

:BRL.ALPHONSE LESSARN, ,

 

nf du €

URRAU; Bsface de chez

 

. de Seignenr Fraser

_ TACHE™X EHALOULT
Rue de } Bglise

FRASERVILLE, P. Q.
 

Asa AYOYAT. +
Commisadtire pour Nour. Brunsirick

Riviére du Loup, en bas

 

Espace réservé

MARCHAND EPICIER

| NAP. LAPOINTE
Accordeur d'Orgues, Pionos, El.

Rue Lafortaine

Fraserville, P. Q.
 

JBN. Chamberland jo. sones, wn.
Ancien bureau de Mr. C, E. Pouliot,

Lary lfilripte-Bustour , * ;

À AIR CHAUD, A EAU CHAUDE ET|B

Specialité : Dois
de chauffage.

Rue du Sault,

Fraservilie, P. Q. |

Frasereille, P. Q 
V
i  

|
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’ Telephone No. 83

|
Boîte B. P. No. 352
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Bijoutler-Orievre.
Riviere-du-Loup,

Station. ‘
ASSORTIMENT considerable de

montres. bijoux de toutes
sortes, argentories,

etc., etc. ,

CARRIOLES!
CARRIOLES!

 

A VENDRE au plusLas prix|"
du marché.

Venez me voir avant de faire
vos achats ‘

ETIENNE SAVARD,

VoITURIER.

Rue Commerciale, Fraserville.
a

Adressez $1.50 au “ Saint-Lau-
rent ” Fraserville P. Q. et lejour

 

nez-vous a

. PAPETERIE,

OBJETS RELIGIEUX,

PARFUMERIE,

FANTAISIE,

IMPRESSIONS

DE TOUTES SORTES

EXÉCUTÉES aver soin

Reliure de 1re classe

Ete., Ete.

Rue de

VEIglise

FRASERVILLE
PP. Q.

bon-

 

mon jour- nal vous sera adressé, nal.  



LE SAINT--LAURENT, JE
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PEOPLESBANK OFHALIFAT

Buszau DE DIRECTION :

5AEae 2 Vicé-présidont
AMES

Hou. MH. RicuER-—CHARLEYy
es

W. J. CoLEMAN.

Bureau principal: HALIFAX, N. E.

Joax Exist, cairaien 1 A

AGENCES :
North End,Halifax, N-E

Lévis , Lunemburg, N.-B.

servi .Q.  Canso, NS.

poser, ve. Edun taton,NB.

('uockahire, P
Wooduack, -B.

woltville, N.-E. Bhédiac, x 3 ca

induor, NE. + North Sydney, C.-B.

Windsor Port Hood, C,B.

CORRESPONDANTS ©

Bank of Tonto, ~~ 4 ¥ ¢

Québec

Montréal-—
er — of Nova-Scotis.

penea of Now-Bruuswick.
= ’

“York-—Bank;ot New-York.

NowNow England Nat. Bask. .

Minnespolis—North Westen Nat. Bank.

Londres--Union Bank of London.

Paris-Crédit Lyonais.

L'yvitable « Btats-Uiis

120 Broadway, New-York
.

 

JANVIER 1, 1884‘ |; F

$169,056,396ACTIFS.» 0000000

onds de Reserve
(taux 4 p. ec.)

et tout autre

passif … esse ew J

SÉCÉDENT.» » + « « « » « 32,866,750
Fxoëve $169,056,396

RECETTES .. »  »  » $42,022605,

Assurances ¢ . .$205,280,227

136,689,646

nouvelles

Assurances -ssurance { . .$932,532,577

HENRY B. HYDE, Preeident.

JAMES W. ALEXANDER. V. P.

SP STEARNS, Gerant,

No. 167 Rue St-Jacques, Moritreal, Cañada.
‘—:-0-1—

Agents pour le District:

HORACE GAUVREAU,

Rue du Sault,

FRASERVILLE.

ALPHONSE GILBERT,

ST-ARSÈNE.

P. Q.

LA SOCIÈTE ARTISTIQUE CANADIENNE
—BUREAU—

MONTREAL

 

210 ST-LAURENT,

Fondée dans le but de répandre et dedéve-

iupper le quût de lt musique et d'encoura-

wer lus artistes.

Incorporé: par lettres patentes le 24 Déc. 1894.

CAPITAL ~- = = $60,000.

I Px de S000, « - 1 Prix de $400.

1 Lux de $130.00,

Et 2648 nutres prix variant de 81. A 880.

sont distrikués tous les 8 jours.

PRIX DI BULLET, - - 10 (ts.

Moutionnez * La Société Artistique Ca-

padicune quand vous achetez vos hillets

Billets cuvoves dans toutes Jes parties du
uve sie de cption da prix et d'un timbre.

ON DEMANDE DES AGENTS RESPONSABLES
Pour la Campagne. ;
OU

‘=  Préaident-

 

Derniers arrivages

Hareng Extra Large qrts. & demi qrts.
bi“ Not “

Morue, Saumon, Truite, ste.

= *  —PAR—

GEO.TANGUAY
—:-020-1—

Bureau : 48, rue St-Paul

Magasis : 33 £35, 34436 Bt-André

Quuais: rue 8t-André& Dalhousie

Aussi: Fleur, Lard, grains ete

J. B. RENAUD& Cie.
NEGOCIANTS EN GROS

 

126 A 140 RUE ST-PAUL

QUEBEC.

FARINES, GRU, SON, Etc.
Moulées d’avoine, de blé

d’Inde, d’orge, de riz, lard,

saindoux, jambons fumés, pois-

sons et huiles de poisson, sel,

sel fin, plâtre.

EXPORTATEURS DE BEURRE & FROMAGE

Verret, Stewart & Co.
QUEBEC et MONTREAL

HEPHÉSENTANT

 

L'UNION GAULNIERE DANGLETERRE

(The Salt Union of England.)
 

Attendu régulièrement par vaisseaux, et

livrable à flot, à bord des chars et en ma-

gasin.

Gros sel ordinaire

Sel fim de qualité supérieure

POUR LE FROMAGE ET LE BEURRE

—o0—

A VENDRE AU PLUS BAS

PRIX DU MARCHE.

QUAI DES INDES,

* QUÉBEC.

PLUMES BLANZY POUR & CIE
LA PLU3 GRANDE FABRIQUE

DE CB
GENRE EN EUROPE.

Des milliers de genres diffé,
rents, tous de première qualité.

ENCEE
ADRIEN MAURIN,
BLEU BLACKtis &àcopier,
NOIR FIX & A Copier,

DONNANT ENTIÈRE
SATISFACTION.

J. B. Rolland & Fils,
MONTREAL

  SEULS AGENTS POUR LE

CANADA.

POISSON | |Golonne Agricele
“ ’
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Je prie mes amis les cultivateurs
d'éviter lea procès. Cette classe de
le socidté est portée peut-être plus
que toute autre à recourir à lu loi
à propos de quelque petit tart
personnel le plus souvent imagi-
naire ou pour des vétilles, lorsque
presque toujours les deux parties
sont également blämables. Des
différends s'élèvent, suns mal-
honuêteté ni d’une part ni de
l’autre, qui pourraient s'arranger
ès le commencement, moyennant
quelques piastres, ou qu'un grain
de charité ferait pardonner pour
toujours. Des avocats peu serupu-
leux, cherchant à rehausser leur
importance, tâcheront d’y faire
voir de grands principes enjeu;
la mauvaise volonté conçue de-
viendra de la haîne, et la haîne
portera à vouloir se venger ; des
centaines de piastres se dépapss-
rout pour faire durer le procès et
faire faire des frais et déboursés
à l’adversaire ; la ferme s’hypothè-
quera et quand, enfin, le jugement
sera rendu, après bien des mois et
souvent des années, on s’aperce-
vra, mais trop tard, qu’il n’y avait
rien qui valût la peine de perdre
autant de temps et d’argent.

Faites donc tous vos efforts pour
ne pas avoir de pareilles difficul-
tés. Celles que vous rencontrez,
tâchez de les régler vous-mêmes.
Si vous ne pouvez y réussir, que
votre avocat l’essaie. N’allez ja-
mais en cour pour satisfaire votre
colère ou votre orgueuil ou pour
un motif malhonnête. Regardez |
un procès avec les yeux d’un
homme d’affaires, c’est-à-dire com-
me le moyen d’arriver à une fin,
et n’employez poiut les moyens
que la finne justificrait pas. Ainsi,
si Vous êtes pourauivis, considérez
honnétement et sans passion s’il
vous en coûtera moins cher de
payer la demaude qu’on vous fait
que de lu contester, et, dans la
plupart des cas, adoptez le moyen
qui vous coûtern le moins d’ar-

DE L'EMPLOI DEy ENGRAIS LIQUIDES
‘DAS Les JARDINS.

(Du * Progrès Agricole” )
Tout jardinier qui n’a pas de fu-

mier où d’engrais À discrétion, et
qui cependant serait heureux de
récolter de superbes légumes, après
les avoig pu se développer avec
que végétation luxurinnte, possè-
de un moyentrès simple d'arriver
À ce resultat, À l’aide de l'engruis
liquide qu’il peut toujours se pro-
curqrigans auaun doboursd, et avec
très pen de peine. Mêmedans les
Jardins largement approvisionnés
de fumier, il y à un très grand
avantage à se servir également
d’engraie liquide.

Les eaux de savon, de toilette
et de vaisselle, ninsi que les urines
de chaque maison, peuvent être
très, facilerment recuuillies tous les
jours dans un vieux tonneau que
Pom a fait goudronner iutérieure-
mest pour en augmenterla durée.
-On'le placera dans un endroit

peu éloigné de lu maison, afin qu’il
soit facile d’y verser chaque jour
les eaux sales et les urines. Dès
que le tonneau sera-plein, il suffira
d’en extraire le contenu avec des
arrosoirs. Le liquide, suivant la’
proportion d'urine qu’il contien-|
dra, sera mélangé duns chaque ar-
rusoir, avec moitié ou deux tiers
d’cau pure, et servirn iminddiate-
ment à arroser les choux, choux-
fleurs, artichauts, fraisiers, céleris,
poireaux, asperges, entin, tous les
légumes qui demandent le plus de
principes nutritifs et qui, sous l’in-
fluence de cet engrais immédiate-
ment assimilable, feront des pro-
grès parfois extraordinaires et tou-
Jours très re marquables.

Les plantes à feuillage ornemen-
tal telles que cannas, mnueus, rhu-
barbe, coleus, ete, les fleurs, telles
que geraniums, bégonias, reines
marguerites, ageratum, lobélias,
balsamines, paquerettes, pensées,
silbnes,-myceotis, ete, prospèreut
d’tine façon extraordinaire ave: un
arrosage à l’engrais liquide, renou-
Velé environ tous les quinze jours.

es arbres dont lu végetation
laisserait à désirer, verront leurs gent. Si votre partie adverse agit

tention de vous extorquer de l’ar-
geut ou de vous en faire dépenser
inutilement, ou si elle croit vrai-
ment que sa demande est juste et
honnête, essayez de régler à l'a-
miable. Certaines peraounes pa

où uvant poursuite, l’avocat n'a

légaux et partantn’a pas droit à

minimes.
quelquetois tout le coutraire de la
vérité. L'œuvre la plus méritoire

out de faire éviter un procès, com-
mu le plus grand service que puis  

faire éviter tue maladie ; un pareil
service doit être apprécié à su plel-
ne valeur et généreusement récom-
pensé. Les meilleurs clients d'un
bon avocat ne sont pas toujours!
ceux qui vont le plus souvent en.
cour de justice. |

x,+ 
de bonne fois, si ejle n’a pas l’in- | sir rapidement, sitôt que leurs ra-

faisant Hiquide versé daus une sor-

raigsent supposer que, si une at-|tionnez à la force de l’arbre, c’est-
faire est réglée avant jugement à-dire à l’étendue des racines ; de

pas réellement rendu de sevvices | pération, au pied de chaquearbre,

compensation, où tout au lus! plus. suivant la dimension de l’ar-
seulement à des honoraires bien bre et le plus où moins de perméa-

Détrompez-vous ; c'est | bilité du =ol.

feuilles reverdir et leurs fruits gros-

«nes auront pu absorbér le bien-

te de cuvette qui aura été formée
autour du trone, à Paide d’un re-
bord circulaire de terre. Lu di-
mension de lu cuvette sera propor-

ncine on devra verser À chaque

de un à ciny arrosoira et même

UDI, 5 DÉCEMBRE 1395
pe CN

pour le hien mélanger, puis on lui
vend sa forme conique primitive
et Où recomnicuce sabs cesse lu

Même opération. U va stus dire,
que si l’on dissolvait Une assez
grande quantité de liquide, on
pourrait traiter aîtst plusicars tas
do terre, ct proportionner leur guos-
seur à la quantité d'enscrais gui
de employée, Au bout de cing À
SIX nas de ce traitenment, le tas
de terre est suture d'eugrais et
peut remplacer du terreau dang
beaucoup de cas,
Voilà done duengrais qui réarien

coûté, qu'un peu de peine, et qui
a l'avantage de produire des effuts
presque immédiats: anssi, devrait
il être utilisé Œune façon générale,
car il seconderait puissannneus les
efforts de tous ceux qui l'emploi-
raient.

H. BALLÉDENT,
Cultivateur d'asperges.

S'il est vrai que la pole est la crée-
ture qui paie le inieux de toute la
ferme elle à done droit à des soins
raisonnables. Cependant peu de
cultivateurs lui donnent un quart
de l’attention qu’ils portent à leurs
chevaux et à leurs vaches. Traitons
la bien et elle nous donnera plus
de profits que n'importe quel au
tre animal. Avons de bonnes ra-
ces et tenons-les bien chaudement
surtout en hiver.

Tes injures du temps aux quel-
les sont exposes tos instruments
d'agriculture leur font plus de
dommage que l'usage qui en est
fuit.

—-——mens. =

L'ŒUVRE DES TABEKNACLES.

Il existe à Québuie un œuvre de

charité qui mérite d'être encouva
gée, Elle a pour bat de procurer
aux paroises et sanuctuerites pauvres

du. Diocèse des unemuent-d'autels,
aubes, surplis, chasubles ete, Ces
ornements sont confeclionniepar
des dames de bonne volonté qui

comptent sur les dois de- personnes
bien disposées pour leur fournir
les matériaux qui sont caployés à
La confection de ces objet L A cet
effet il s'est crée Une association a
laquelle il faut townie, 0 els,
par année-ce qui ne pel appa
vrir une foule de messieurs, de

dames et de demoiselles et lon
sait que de- dou de cette nature
sont très agrealbesn Dieu. C'est
(l'hiver surtout que l'atelier el en
Ppleine epdeation: ib nt done done
ner des Lautonne, Madame Floear
Pouliot a La tacle de vam cer les
contribution de rueudne-- de

Fraserville cb elle compte que lu
| piété reconnue de ces ses oetés d'ici
‘Ja lui facilitera. Les dame gan
s'intétesea l'œuvre savent quels saison froide. alors

arrosages ouf presque
Pendant la

que les

d’un avocat est celle de préveuir|nuls,il sera très fucile de constituer
avec les engrais liquides, une ré-
serve d'engrais solides, en procé-

Lg i . .
se rendre un médecin est de vous dant de la façon suivante:

Dans un endroit Inoceupe du
jardin potager, on fait un tas coni-
que de tèrre ; on pratique dans la
partie haute, un tron en forme de
cuvette. et Pon verse dessus, au
tur et à mesure, =oit par deux ar-
rosoirs à In fois, l'engrais Hiquide pe de $t.50, soil en billet de
que l'an recucille, Tous les quinze
jours ou trois semaines, on parta-
ge le tas de terre et on le retourne

dons génereay ont deja été Puits à
Hopital, au Cavern et a da
jlhapelleste. Auue de cuite ville.
Hovons done génerett set recoiilals
saul. “oui daonnne vite donne

double.
Contatiique.|

Toute personne désirant
recevoir * Le Saiot-Laureut,
devra adresser au proprié-
taire, J. E Freneite, la som-

banque ou par mandat de

LA BANQUE JAGOUES-CARTIER

 

BÉREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Carta PAVE... LLL30000

Fosus DE RESERVE. 212222 222122 $2U0.000

Danserecus——L bon, ALU, DESSAR-
PINS MLE President; MM. ALN AME
LEN, Vive-Poesident : DUMONT Lavo
LETTE. JOEL LEDUC, A 1. Dr MAKTI-
GNY DN LD Maroy, Dae tenGeant
Taserror Biesvese, Anst-tictaut: FG Ny.
tesa, uspectens.
Nectisanks =St-Hvacinthng, A Ctément,

evant Benubaroos, 1 Lodae, géraut: Hal,

Povo Pode Mavtigny gérant: St-Hauvue

Que) Von, gérant; Quebec, rue M- lean

Chfowell, geaut; l‘cnservitie, J 0 Le
blanc, gévant; Valleytield, La. de Martiguy,
ecraut, Victoriaville, A. Marchatsd. pesant
Edinceutou, N OI LE, Luurencelle, pecaut.

Buvseuees à Mostnkan: HG -Maptiste, A.
Boyer geaut4teCunegonde, HE Bourbeau,
gerund, St-blenr HL Dorion, gerant: Ru
Vntailo, G Le levee, gerand.

Devansemts ro léranoçes— du
Pittue bpal ct aux vus ctursules
Couthsroxbaues—Londies, Angleterre :

Le Credit {'yvennais; Le Comptoir National
d'Escompte de Pacis. Paris, France: Le

Buren

Emuct des crédits coumerciaux ct des tet-
tes circulaires, payables dans toutes les
parties du monde.

SEA ISLAND MOSS.
2000 TONS SOLD

Invitation to the car-

riage trade.
When tn the market for Sen Istand Moss

Kitty drop ae a line
Lam the ouly direct exporter où the field

here and can sve you ut least 25 poo

My goods will La delivered F.O 8
city at low figures

 

  
your

Always pleased to mil sample for com
parison

Your respect tully

H. RAYMOND,

Producer & Exporter

IsLE-VEITE IP

Nov 1x4). CANADA

Espace réservé

PAR LA
COMPAGNIE

DES
POUVOIRS

ELECTRIQUES

FRANERVILLE, P. 1),
N. Gi. Pelletier,

Gerant.

GAGNE & CIE
FAGRICANT DE GANTS

 

En Daim et Chevreau tin, Gants

et Mitaines

BUREAUX ET ATELIERS:

1623, RUE NOTRE-DAME poste ou en timbres,

| lien sûr que mon cousin de Nevers aie regu le message et pour chauzsnre, malgré la chaleur avcablante. H'uvait de,

L
a
m
p
e
s
.
A
p
p
a
r
c
i
l
s
.
L
u
s
t
r
e
s
.
A
r
g
e
n
t
e
r
i
e
s
e
t
V
e
r
r
e
r
i
e
s
.

“e
o
j
é
d
j
e
y
J
I
M
R
E

W
I
N
G
Y

E
I
G
M
S
O
X
g

 Crédit Lvonnais; Le Comptoir National -
d Escompte ds Paris New-York : National =
Bauk of the Ripubtic; Bank of America. >
Boston: The Merchants National Bank. ’
Chicago : Bank ot Montreal : Canada : The =
Morchants Bank of Canada ; Bank of British -
North Aracrica. a

A. BE. Vallerand
-67, Dalhousie, QUEBEC. --

THES!!!
NOUVELLE RECOLTE!!

 

FIX EMPRESS OF INRA

PEMPRESS OF JAPAN

Un eeandl a--outtneut de Th

Verts Nodrs el du Japon,

Adsl asscrinent complet dE

piceries et Liga ne

NAL TCRCOTTE € (ie
Qu BEC.

IPEDOTETeeeAEE

J. H. PELLETIER
HORTOGER- HECANTCIEN

l'Justitot Cana-

dien d'Horlozerte. de Toronto.

Elève de

Se charge en outre du répa-

rer tes hoites de Telephone.

J. HM. PELLET EES,

NAN OE DE LY PooaTiRRE.
BeaisdeieRTSEEER

Hudon, larads € Cie.
Importateur d'instruments dè Inusique

De France, d'Aleinagne.

des Etut--Unis et de

Canadienne,

PIANOS. HARMONIUMS.

IIe re

Machines à coudre,

Fabrique

Cottrez de sureté. (Nira)

Vitrines pour comptoir.

Les dernieres | Uhicutions musicales

rocues Chagie senlaihie.

93-06 RUE 3t-JEAN,

Huute- Ville,  MONTREAL

Lu château de Caxlus, €

QUEBEC.

netfet. conronnait dignement cetteFeuilleton du SAINT.LAURENT
ses re esSLeae

LE BOSSU
ou

LE PETIT PARISIEN
I

LA VALLÉE DE LOURON

—De ces deux mots schah moto, continua-t-il en s'arrau-
geant pour dormir sa sieste, qui signifient le roi est mort,
nous avons fait échec et mat suivant Ménage et suivant Frère.
Quant aux femmes, oyez-mpf de bonnes rapières autour de
bonnes murailles, voilà le plus clair de la vertu !
I ferma les yeux of8’ ndgrtnit. Gonzague quitta précipi-

temment la salle à on rit |
Il était à peu près deux heures après-midi. M. de Peyrolles

attendait son maître en rôdant dans les corridors.
—Nos coquins ? ft Ganzague dès qu’il l’aperçut.
—Il y en a six d'arts répondit Peyrolles.
—Oùsont-tle ?
—A l’auberge de ln Pomme d'Adam, de l'autre côté des

douves,

—Qui sont led deux manquants ?
—Maître Cocardasse junior de Tarbes, et frère Passepoil,

son prévôt. CRF al
—Deux bonnesYankedf € prince. Et l’autre affaire ?
—Dame Marthé ét. itement chez Mlle de Caylus.
—Avec Penfant? © ° }
—Âvec l’entant.
Ther oueatelloSntrée! à dans les fossé
—Far tre e l’étuve qui donne dans les fossés

sous le pont1 “ s ;
Gonzagueréfléchit un instant, puis il reprit:
—Âs-tu interrogé dom Bernard?
—Îl est muet, répoudit Peyrolles.
—Combien as-tu offert ?
—Cinq cents pistoles, ; ° ’
—Cette dame Marthe doitsavoir où est le registre…II ne

fautpas qu’elle sorto du château. *
‘est bien, dit Peyrolles.

Gonzague se promenait à grands pas.
Je veuxfui pple gypimêre, murmura-t-il ; mais es-tu

 

d’Aurore ?
—C'est notre Allemand qui l'a porte.
—Et Nevers doit arriver?
—Ce soir.
Ils étaient à la porte de l'appartement de Gonzague.
Au château de Caylus, trois carridors se conpaient À angle

droit : un pour le corps de logis, deux pour les ailes en
retour. :

L'appartement du prince était situé dansl'aile occidentale.
terminée par l’escalier qui menait aux étuvee. Un bruit se
fit dans la galerie centrale. C'était darñe Marthe qui eortait

du logis de Mile de Caylus. Peyrolles et Gonzague entrèrent
precipitamment chez ce dernier, laissant la porte entre-
aîllée.

as fugitif et rapide. Il faisaint plein jour; mais c'était
l’heure de la sieste, et la mode ‘espagnole avait franchiles
Pyrénées. Tout le monde dormait au château de Caylue.
Dame Marthe avait tout sujet d’eppprer qu’elle ne ferait

int de ficheuse rencontre, >
Comme elle passait devant la porte: Gonzague. Peyrolles

s’élança surelle à l'imporviste, et lui appuys fortoment son
mouchoir contre la bouche, étouffant ainei son premier cri.
Puis il ln prit à bras-le-corps, et l'emporta, demi-évanouie,
dans la chambre de son maître.

II

COCARDABSB BT PASSEPOIL

L'un enfourchait un vieux cheval de lubour longs crins
mal peignds, à jambes cagneuses et poilues; l’autre était
esis sur un fine, A la manière des châtelaines voyageant au
dos de leur palefroi. _
Le premier se portait fièrement, malgré Vhumilité de sa

monture, dont la tète triste pendait entredes deux, jambes.
Il avait un pourpoint de buffle, lacé, à plastron taillé en
eœur, des chausses de tiretaine piquées, ef de ces belles
bottes en entonnoir si fort à la sous Louis XIIL Il
avait en outre un feutre rodomdut dt uno énorme rapidre.
C'était maître Cocardasee junior, natif de Toulouse, ancien
maître en fuit d’armes de la ville de Paris, présentement
établi à Tarbes, où il faisait maigre chère. ”
Le second était d'apparence timide et modeste. Son cos

tame efit pu convenir à un clerc râpé : um long pour-point
noir, coupé droit comme une soutauelle, couvrait ses chaus-
ses noires, que l’usage avait rendues luisantes. Il était cuitté d’un bonnet de laine soigneusement rabaitu sur see oreilles,

I ‘
¥

 

L'instant d’après, dame Marthe traversait le corridor d'un |lappelaient voiontiers frère Pass-poil, soit à cause de sa

bonus broquins fourrés.
À lu diftérance de maître Cocardi-se junior. qui jouissait

d’une riche chevelure crépi, noire conne Un foison de
nègre et largement eébourittée. son compuagraoon collait a ses
tempes quelques mèches d'un Hlond deteiut. Ménie contraste
entre les deux terribles crocs qui servaient di mnotstaches
au maître d'armes et trois poils blanelitres Lérissés sur le
long nez du prévôt.

Car c’était un prévôt. ce paisible voyageur, et nous Vous
certifions qu’à l'occasion il maniait vigoureusement la grande
vilaine épée qui battait les flancs de son ane, Il se nomic
Amuble Passepoil. Sa patrie était Villedien en passe Nor-
mandie, cité qui le dispute au fameux cru de Conde-sur-
Noireau pour la production des bons drilles. Ses amis

tournure cléricale, soit parce qu’il avait er valet de barbier
et rat d’officine chimigne avant de ceindre l'épée, 11 était
laid de toutes pièces malgré l’éclair sentimental qui s'allu-
mait dans ses petits yeux bleus clignotants, quand une jupe
de futaine rouge traversait le sentier. Au contraire. Coeur-
dasse junior pouvai passer par tous pays pour un (rés-beau
coquin.

ils allaient tous deux, caliin-caliu, sous le soloil du Midi.

Cocardasse, ct, tous les vint-cing le roussin de
Passepoil avait des caprices.
—Eh donc ! mon bon, dit Cocardasse avec an redoutable

accent gascon, voilà deux heures que nous apercevous ce
diable de château sur la montagne maudite. Il me semble
qu’il marche aussi vite que nous.

Passepoil répondit, chantant du nez selon la gamme
normande:
—Patience ! patieuce ! nous arriverons toujours assez tôt

pour ce que nous avons à faire là-bas.
+—Capédédiou ! frère Passepoil, tit le Cocardasse avec un

gros soupir, si nous avions un peu «de conduite, avec nos
talents, nous aurions pu choisir notre bosogne. .
—-Tu as raisou, ami Cocardasse, rpliqua le Normaud ;

mais nos passions nous ont perdus.
—Le jety caramba ! le vin. ..
—Et les femmes !ajouta Passepoil en levant les yeux au

ciel.
Ils longenient en ce moment les rives de In Clarabide, au

milieu du val de Louron. Le Hachaz, qui eoutenait comme
nu immguée piédestal les constructions massives du château
de Caylus, se dressait cn face d'eux. Il n’y avait point de
remparts de ce côté. On découvrait l’antique édifice, de la

Lits,

 
pe,TI«ETEr

Chaque caillon de ln route faisait broncher le bidet dej

prodigieuse miusaille. fille, de quelque rade couvolsion du
sol donut le souveulr s'était perdu. Heu- les mousses et tes
brousaailles qui conviaient ses ussises. on ponvait reconnaître
Jes traces de constructions patennes, La robuste abi des
soldats de Rome avait du passer parle. Maisce n'étaient
que des vestiges, et tout ce qui sortait de terre appartenait
au style lombuard des dixitane et onzivine si cles, Les deux
tours principales, qui flux qnaient le corp- de logis ait sud-est
et au nord-est, étaient créées ct plutôt trapues que hautes,
Les feuêtres, tonjours plavées au-dessus dune meurtrii re,
étaient petites, saus ornement, et leur cintres reposaient sur
de simples pilustres depourvns de moulures Le seul luxe
que se fût permis l'architecte consistait en tune sorte de mo-
suique. Les pierres, tuillées et disposées avec symétrie,
étaient séparées par des briques saillantes.

C'était le premier plan. et cette ordonnance austèrerestait
en harmonie avec lu nudité du Huchaz. Mais derrière lu
ligne droite de ce vieux corps de logis, qui serublait bâti par
Charlemagne, un touillis de pignons et de tourclies suivait
le plan ascendant de le colline et se montrait en amphi-
tkcâtre. Le donjon, haute tour octogone, terminé par uns
galerie byzantine 3 arcades tréflées, conronnait cette cohue
de toitures, semblable À un géant debout parmi des naîns.

Dans le pays, on disait que le château était bien plus
ancien que les Caylus eux-mêmes.
À droite et à gauche «es deux tours lombardes, deux

tranchées se creusaient. C'étaient les deux extrémités dest
douves, qui étaient autrefois bouchées par des murailles,
afin de contenir l’eau qui les emplissait.
Au delà des douvez du nord, les «lernières maisons du

hameau de Tarrides se montraicnt parmi les hêtres. En
dedans, on voyaitla flèche de la chapelle, bâtie au commen-
cement du treizième siècle dans le style ogival, et qui mon-

| trait ses croisées jumelles avec les vitraux étincelants de
leurs quintefeuilles de granit.

Le château de Caylus était la merveille des vallée
pyrénéennes.

Mais Cocardasse junior et frère Passepoil n'avaient point
le goût des beaux-arts. Ils continuèrent leur route, ct le
regard qu’ils jetèrent à la sombre citadelle ne fut que pour
mesurer le restant de la route à parcourir. Ils alldient au
château de Caylus, et, bien que, à vol d’oiseau, une demi-
lieue à peine les en eéparât encore, la nécessité où ils étaient
de tourner le Hachaz les menaçait d’une bonne heure de
marche.

À continner. basse au faite, et, certes, pour des amateurs de grandioses
aspects, efit été ici uno halto obligée.
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dopnée, doit, n’en déplaise uu
proverbe, commencer par les au-
tres, .
Le besoin qu’ont les femmes de

répandre autour d’elles la joie
leur suggère toutes sortes de stra-
tagèmes pour porter quelqu’allé-
gresse au foyer des déshérités.
Sehtaut que c’est leur mission d’a-
jouter ce qu’elles peuvent à la
source du bonheur de l’humanité,

elles cherchent à employer leur
talant de plaire, non pas égointe-

ment, en faveur de ceux qui peu-
vent rendye l’équivalant du plaisir

reçu mais libéralemeut en faveur
de ceux qui n’ont rien, pas même
dela recounaissence, À donuer eu

retour. Chercher les peines des

gens qui l’entourent, et tâcher de

les alléger, être lo prochain, dahs
le sens le plus large du mot, sans
négliger son intérieur ef ses re-
tations, orner sou esprit et laisser
briller ses talents sans. en faire
parade,-ce sont 1d des devoirs qui
exigent du femps et de Pédergie,

mais qui, bien remplis eomme il
arrive souvent, Ront la gloire de

Lu femme,
“Ne vous rendez pas désagréable

dans les petites choses, “Avis que
toute femme devrait prendre a
cœur: enr, de même querieu n’est

exécrable coume une excellente
chose corrompue, de même celle
de Lunatpre a Gite expresifme
pbur plaire, devient effrogablg-
ment haissable si elle pervertit
ses dons.
La feimne à reçu le pouvoirde

plaîre comme un préseut du’ciel,
dit-on souvent. À quoi bon ce pré-
sent, si elle est négligée «aus ses
vêtements, brusque dans manières,‘
boudeuse où acariâtre; si sa con-
versation ne roule que sur des
commérages ou sur des traces do-
mestiques ; si elle est incapable de
s’intéresseraux travaux, aux désirs
aux inquiètudes d’un père, d’un
frère on d’un mari ? “ Charmez les
yeux et les oreilles, ct vous ga-|'
guerez le cœur.” Sans doute. Mais

Recettes ordinaires..$4,317,513.42
Dépenses ordinaires.$4,013,008.58

Excédent $ 804,504.84
Dépenscs totales, (moins subven-
tions aux chemins de fer et récla-
mation Berger, pour travaux au
palais do justice de Montréal, en
ispute), $4,839,730.54. Rocettes,

Différence $22,-

 

44,317,513.42.
217,12.

province pour l’exercice 1896-97
sont conune suit :
Recettes ordinaires. .$4,107,699,42
Dépenses ordingires..3,946,834.99

 

 

Excédent see vase $ 160,864.43
 

 

Dépenses totales
(mois subventions

aux chemins de fur)..$4,235,159.20
Recettes. .....…. .. .4,107,699.42

 

 

... $127,459.78

——>mme

CLUBE DE RAQUETTES

6 LE FRASERVILLE ”

| La ewe
eu lieu de 10 Nov. courantet à don-
né le réshltut suivant :

| Différence...

T
r 

leemitDeerePoe
Vice-Presta, Honers, M}, Jos. Du
perré, R.G. Dubord, J. T. Tavallé,
Président-Aetif, >. H. Levusgeur,
Vice-Président Geo. St.Pierre,

(Secrétaire, Fup. Vaonetts,-
Asst. Secrétaire, S. Delle,
Trésorier, J. A. Thrriault,
Asst. Trésorier, E. L. Desjardins,
Capitaine, À. F. Lacombe,
Comité : MM. G. A. Binet, Ev.
Talbot, Jos. llamel, B. Duperré,
L. N. Duguay, Ernest Ouellet.
 

 

‘NOTES LOCALES
 

Depart :i—Notre ami: M. le ni la beauté ni les talents n’en ga- docteur Lessard quitte définitive

SARREES

 

8 Les prévisions du trésorier de la ;

assemblée annuelle à!

LE SAINT-LAURENT, JEUDI, 28 NOVEMBRE"1895.

| MANUFACTURE DE PULPE : Ja
| manufacture de puipe de lu, Cana-
:du Payer Co, est eu pleine activi-
tée. Vingt six hommes y travaillent
et fabriquent 38 à 40 mille li:
vres de pulpe par vingt quatre
heures.
Comme il y a de l’eau en abon-

dance il est probable que les mou-
| lins marcheronttout l’hiver. Ce se-
‘ra une bonne aubaine pour bon
“nombre de familles.

t

 

 

A lHOTEL PFRASERVILLE :—M
[M. Boyd. Fredericton N. B, 8,J.
! Fitzpatrick. Quebec. P. L. Gilmen
{P, L. Michaud. Levis. A. H. Rau-
deau. Quebec,

!

| M. C. E. Pouliot. est arrivé hier
de Québee, où it était allé plaider
devant la Cour d’Appel la famen-

; Se cause de Damiens et Lachance.

:L'Hon. M. Irvine. était a Fraser-
; ville. ces jours devuiers pour l’as-
semblée annuelle de la Compagnie
du chemin de Temiscouata.

 

i  

ACCIDENT DE VOITURE: Vendredi
dernier, Mde Philippe Dionne, de
la station, descendait au village,
en voiture,avec Mde. Jos Beaulieu,
lors qu'au pied de la côte de lasta-
tion le cheval malattelé,prit le mors
aux dents, Mde Dionne, incable de
contrôler le chevalet prise de peur
s’élança hors de la earriole. Mal-
heureusement pour elle, en toimn-
bant, elle frappa la voiture de Mr.

i Soucy boucher,s’intligeant une bles-
sure assez sérieuse nu dessu de
lœil gauche. Presque aœussitôt a-
près Mde Beaulieu s’élançaelle ans-
si, hors de la carriole, mais plus
heureuse que Mde Dionne, elle en

| fut quitte pour quelques contusions
  ACIDENT À ST. SIMON

Un terrible accident vient de je-
‘ter l’émoi dans la paroisse de st.
Simon. Un cultivateur de l’endroit

gnent autant que le désintéresse-| nent Fraserville pour aller s’éta-' Joseph Roy, fils de Mr. Louis Roy
ment, Lu bonne humeur, la patien-
cé et la sympathie. |
Un accueil bienveillant, un mot

poli pour les absents, un regard|
eucourageant ou aftendri, tant fu-:
gitif soit-il l’affabilité du coin, du
teu, la charité qui ne suppose pasle;

blir & Ja Grande Rividre. Nous
regrettons ce dépard et nous sow
haitons & Mr. Lessard tout le
succes qu'il mérite.

|
 

AviPapash-Le Terme de lal

l’un des citoyens les plus à l’aise
| de cette paroisse était à faire une
jexcavation sur sa terre pour y
“enfouir une roche.

On suppose ‘qu’en creusant la
fosse, ia roche Laseula et écrasa le
pauvre homme, sous son poids

mal- voilà ce qui fait d'unefemme | Cour de Circuit s’ouvnra, Mardi, ‘ enorme, car on le trouva mort dans
une enchanteresse,
En disant que l’art de plaire!

est-le premier art de la femme et;
celui qu’elle doit le plus soigneu-
sement cultiver, je suis loin de lui

- conseiller d’être purement et sim-

 

plement une eréature bonne et fa- |?
cile. Etre bou jusqu'à la faiblesse,
c'est n’être bon à rien, Une femme

le 10 courant, sous ln présidence
de FHonorable juge Cimon. Le!
Terme de la Cour Supérieure
viendra immédiatement après et:
s’ouvrirg Je |3,sous Ia présiden-
ce du même jagb. ” !

AU  SAINT-LAURENT ’-Deux jeu-'

 

{la maison était d'apeine

l’excavation, le bras tendue en de-
hors comme s’il eut cherché à se
proteger contre le coup.
La mort a du être instantenée,

ear la distance qui le separaitde

facilement entendus.

Le malheureux était marié of
tomberait dans une étrange erreur| nes garçons pouvantlire le manus- père de famille.
et, peut-être, dans de grandes;
fautes, qui, par désir de plaire, ne
considèrerait pas, avant d'accorder|
ce qu'on lui demaude, s’il est juste’
pour les autres et pour elle-même
de l'accorder. Le sentiment de:
proportion et de convenances est
une chose dilicile à nequérir ; muvis
il wen est gure de plus impor|
tunte. Une personne vraiment!
bonne doit. à l’occasion, savoir
dire : Non, el le dire une fois pour
toutes. ;

D'ailleurs, dans cette œuvre de
plaire, il seu faut que la femme
doive être indifférente quant aux’
moyens et quand au but. Les mo-,
yens seront toujours nobles te le
but toujours élevé, ll ne s'git pas|
d'attirer autour de soi les honmua-;
fes il y à des femmes gui sont ve.

. Cherchées de tous parce qu’elles:
méritent de l'être. Ce sont celles-;
là suites qui nous oecupent, et
uen les malhetüreuses qui se ser-
vent de leurs charmes commed’un} est maintenant terminée. Comme , dès le printemps prochain À faire |
philtre pour enivrer les cœurs et nous le disions dans notre deruier [un mouve

munéro, l’inauguration en sera fai- | eenir cettaffoler les cerveaux.
BR Mu.»

[n taxe provinciale sur les cor-|
porations commerciales a produit :
Fan 1880-90... ..... 8130,212.74
En 18H0-41.222222 189,430.39
En 1801-92... 187,987.88
En 180dal 00. L3B.V28,71'

En 1803-44... ... 142,854.50.
En 1894-45 ......., 160,700.10.

Lataxe sur les syccesstons : |

En 1892-05,
En 1293-04
En 1894-95, 162,535.60

Lo départenient des terres de la:
couronne a produit $866,082. La
loi des licences de Québec $5664,
008.31 Les licences de manutfue-
tures ot de commerce $121,982,96;
Les droits sur la travamission des
immeubles ont été :

ne 11000050

En 1892-93,........ $292,001.65
En 1893-94, +++" 246,860,50!
Eu 189495, ........ 185,870.70!
En 1892-93, le droit était de un

centin et demi par cent; mais par
une loi sanctionnée et mise en vi-
gueurle huit janvier 1894, ila été
réduit à un centin. Cette réducti-
ou du tiers, quia porté sur six
mois de l’année 1898-94 et surtou-
te l’année 1894-95, explique la gra-
dation descendante qu’a suivie le
revenu provenant de cette source,

L'état des affaires de la provin-
ce de Québec, pour 1894-ÿ5 sont
comme auit:
Dépenses totatos… .84,500,038.81
Recettes.......... $4,343,071.65

Déficit. ............% 162,681.06
D'après les prévisions du trésorier
rovincial, si elles go réalisent,

Pexereice 1805-96 se soldera com-

 

crit trouveront de l’emploie aux
ateliers du “ Saint-Laurent.” S'a-
dresser à J. E. Frenette, À la li-
brairie.

Le prix dufoin : Voici les der-*
nièrgs. egtes lu. foin : No1,#11.
No2, $9.50 et $10; trèile mêlé, $3.
50; tout trèfle, $7.59,
La récolte du foin à été bonne

dans PEst du Dominion à partir
de Kingston. Dans l’ouest elle a
été presque complètement man-
quée.

 

Les NoTAIRRE—Lez notaires du
District de Kamouraskaü se sont
téunis en Assemblée hier au Palais,
de cette Ville. Cette assemblécétait
convoquée dans les intèrets de lai
profession.

Norrie ORGUE : L'installation

te d'une manière solegunelle, di-
wanche prochain, le 8 du courant.

Maranr: M. Magnan, vicaire à;
l’église de eutte ville, est malade!
depuis quelques jours. Nous lui
souhaitons un prompt rétablisse- -
ment.

 

SOIREE DRAMATIQUE & MUsICA-
LE : L'on parle pour Janvier -pre-
chain, d'une soirée dramatique ot
wusienle qui sera dounée par le | Mesure à l'effet de rencontrer leurs

$ 40,813,59 Club de Bicycle de Frasepville, | vues, que la taxe ne sera pas
149,828.46 Tout le monde » hâte d'aller ap-|auguientée pour les hôtels, mais

plauilir nos jeunes amateurs.

ACCIDENT : M. Joseph Parent,
de cette ville, s’est blessé acciden-
tellement, samedi, 11 était à tra-
vailler avec une hache, lorsque cet-
te dernière manqua son but et alla
frapper M, Parentuau genou. Heu-
reusement que la Llessyre est peu
profonde et pas très-dangereuse.

 

ROND À PATINER: L'on est à fai-
re des démarches pour réorguniser
le rond à patiner pour cet hiver.
Bon suceèe !

NOUVELLE BUANDERIE : Des chi-
nois ont ouvert une buanderie à la
Station, Ces fils du Céleste Empi-
re sont les premiers arrivés parmi
nous, Nous pe souhaitons pas que
leur exeinple toit suivie par Leau-
coup d’autres.

A lHorr, CommERCIAL- Chs
Bertrand Isle-Vorte. JI E Morin
Montreal. C Langlois. Kamoura-
ska. J B Richard. Rivière-Ouelle
J M. Michaud. Troie-Pistoles,
L. J. Bérubé. Saint-Aune. C, P.
Beaulieu. Ste, Anne. G. Dunnigh- me suit:

 

| délégation

gan, Cacouna. |

 

Au momeut de mettre sous pres-:
se nous avonsla douleurd'appreu-|
dre la mort de Napoléon Dionne,
fils de feu joseph Pionne, boucher,
à l'âge de vingt ans. .
On se rappelle qu’il va six mois

i peine son père mourait subite-t
ment. Nos sincères condoléances à
la famille éplorée.

PETITES NOUVELLES.
———

 

La question de huit heures de
travail par jour va être discutée
par toutes les associations ou-
vrières de Toronto, durant le cours
de l'hiver. La Fédération Améri-
caîne du Travail, dit-on, va de-
muuder à toutes les unions locales
sous au juridiction, de se prononcer
sur cette question, afin d’être prêt

ment efficace pour ob-
e rétorme, si les memn-

bres de ces uiflons décident que le
temps est arrivé de mettre la
journée de huit heures en force
partout.

 

Le premier ministre de la pro-
vince de Quebee à répondu À lu,

des débitants de Hi-
queurs qui demandent des amen-
demouts à la loi des Féences, que
le gouvernement présenteraît une:

! pour les cluhs.
 

La Guzette du Canada de same-
(a dernier contient une proclama-
tion couvoquant le parlement fé-
| déral pour le 2 Janvier.

 

| La chambre de Québec a adop-
ro plusieurs bills pour maodifier
sensiblement certains testnments,
Tous los ans, In 1églslpture adopte
rde ces bills, malgré les protesta-
{tions d’un certain nombre de dé-
putés. L'on urrive ginei à changer
la volonté des testateurs, ‘La rat
sou dounée est qu’on veut remé-
dier à certains inconvénients que
les testateurs n’ont pas prévus et

| qui seraient préjudiciables aux hé-
ritiers, si le testament n’était pas
changé.

DECES.
Napoléon Dioune l’âge de 21 ans 10

Mois le Service et la Sépulturo auront li eu
Samedi à 9 hrs,prières aux parents et amis
assister. 

! Jules Etienne Casgrain Ecr. M. D. décédé
à L'islet le 2 Déc\ 57 ans

 

 

HOTEL FRASERVILLE
Hotel par Excellence pour la |

Commaditedes Voyageurs

Table de Première Classe, Cham-:
bres très Confortables. |
Coin des rues du Sault et Fraser

Geo. BERUBE, |
Propriétaire.
Dés 1893:6ms Frassrville. 5
 

LA |

SEMAINE COMMERCIALE
9 rue Sauit au Matelot,

QUEBEC
L'organe in lispeusable des homines d'af-

fairos.

ABONNEMENT $2.00 PAR AN

CFLEBRES
 

BOSWELL
ES MEILLEURS BREUVAGES CON-
NUS. En vente chez 'tous Jus mur-

ch inds do liqueura licenciés,

os A. MONTREUIL,
AGENT.

Frascrville, P. Q.

COMPAGNIE D'ASSURANGE CONTRE LE FEU
STANSTEAD ET SHERBROOKE

 

Etablie spécialement pour les
Cnitivateurs. Taux d’assurance ré-
duits.

Mons. le NOTAIRE J. A. ROY,

AGENT, FRASERVILLE.

Fraserville, 28 Nov. 1895.

J.EP.RACICOT
Allez ct vous pour-

Ri res vous procurer

“Ev

 

  
cntres autres remé-,

ce

.

wry ERE0e 80

NCEGg"AB’|

Les familles qui prati
faire leurs ACHATS à mon MAGASIN.

Mow STOCK DIE MAUCHANDISES D’HIVER EST-GRAND ET VARIÉ. .

d'offre 1cs ineilleures valeurs et led Patrons les

PLUS NOUVEAUX

BY)
€

quent une sage ÉCONOMIE feront bien9
bitsPlo

| VENTE SANS PRECEDENT
| Reduction de 20oi°
| SUR

 

GRANDCroix pf PELLIETRIES 1007 non stock pe

 

Fiofle à MANTEAOUX, Etoffe à
Pelicteries, consistant en, CAPOTS de: "4 Fa 22 pir 34 ARHAT de. MOUTON, CÂSQUES

rae 2 . ; LRdéAcc, coslours ofpour Dames PASQU > pour
TWEKDS, SERGES, CIEMTSFS, TEARDPS, “MonANDlot de ROBES deCarrioles.

CRAVATES, FROCS, et C'ALEÇONS.
CHAUSSURES & CLAQUES.

LEA WRT WelED WC ’

LE STOCK D'EPICERIES LE PLUS COMPLET
Ps TOUJOURS EN MAINS‘; «  ;

FARINES, POISSONS ET LIQUEURS DH PREMIERE QUALITE.

VENEZVOIR MON STOCK AVANTODACHETER. |
RUE COMMEÉCIALE,

 

MEDICAL HALL
Pha feb :

PHARMACIE CENTRALE *
Toujours.en Vente, un assortiment comÿplét*de REMÈDES

patentés et autres, un approvisionnement satisfaisant des diffé-
rentes choses en venté chez tous les Pharmaciens.

J'ai, uu Chimiste Compétent qui se chargera de Ia prépas
ration soignée dew prescriptions, avec les ingrédients les plus
purs.

Je porte une attention spéciale à l'extraction des dents
et j'emploie les dernières méthodes connues pour enleverles
dents sans douteur.

sonnes qui ont visité mon Atelier. ~
TÉLÉPHONE No, GO, iJ Toda ‘
HEunres be ConsuLTATION, 10 à 19 hrs, A.2 à Shre PM.
Les Dimancuies, 11 hrs. A. M. jusqu’à 3 hrs. P. M.

Dr. R. E. LE

FRASERTILLE, P. Q.

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
— DDE —

CARRIOLES AUX MEILLEURES CONDITIONS POSSIBLES.

PROPRIETAIRE,

 

 

 des efficaces, les 
deux 5

cents pieds, et ces cris eussent été ! PL 223

 

Aglloyales de J. E. P.…  1ACICOT.
   

ETES AMEN

No. 25, RueSt-JOSEPH, St-KOCH
QUEBEC.

ESPACE
RESERVE

 

|

BURLAU 350 |

Rue St. Jean

QUEBEC
La plus grande
manufacture

de tabac coupé
et en poudre du

DOMINION
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+TOUTES SORTES D'INSTIHRTUEN4.

ex vers ots LATIMER & LEGAHE

 

GROS DETAIL

-d. G. LEFRANCOIS, GERANT. . .
|
{

Rue da Saute, l'raverville, PQ.
 ATRINARARMAaETL

t 8

Marchand de quincailleries
Gros et Detuit.

: Enucigue de L.A BOUSLLOIRE |

129 Rue St-Joseph, St-Roch, QUEBEC
COMME nous n'avons pas de frais de voyageurs a payer, c'est

1

autant dont nous pouvons faire beneficier 1‘achetour.

AU & MARCOTTE
IMPORTATEURS

VENEZ VOIR WO PRIX AVANT DE DONNER Vos COMMANDES

Baribotalsras, ‘POURLES FETFS!! "wesmu
41 ET 42 RUE SAINT-PIERRE

Successeurs, de BOISSEAU & BELAND

QUEBEC, |

Desjardins,Paradis&Cie
| Manufacturiers

 

Ponpess, Joupts,

d

ST. ANDRE

CO. KAMOURASKA, P, Q.

| Fabricants de moulins à

BATTRE le GRAIN,
“ SCIES POURBOIS
“DE CHAUFFAGE,

Gréements de Moulins à Scies.- 

ræaèrh#itte Ælgt ti À

J’en refère au témoignage impartial de centaines de per-

PROHON,
| Pose des appareils de chauffage
!à eau chaudeetà airchaud.

SRHATORRES .

Même rédaction pour les Etoffes A par.
dessus et à manteaux. ce

L'avsortiment- d'Apiceries St provisions
est toujours de premier choix.

JOS. VIEL,
* MARCHAND’ GENERAL

Fraserville,P. Q:
CL
 

Napoléon D
Manonann-l'gannAnTien-PLOMNER,

FnA8ctViLLE.

. INVITE LE PUBLIC à

visiter son magasin ou ee trouve

l’assortiment le plus complet de
Ferblguterie, To

Articles de fantuisic,

Ustensiles de cuisine,

| ; En ‘granit, nikel et cuivre,

—ENGROS ET EN DÉTAIL—

Spécialités : CHARBON ET PŒLES
DE TOUTES SORTES.

 
Se charge d’installer les

poeles et tuyaux et de cou-
vrir les maisons en tole
noirect galvanisec.

 

: LE TOUT A BAS PRIX.

GrandeReduction
| dou Je temps des. Fes sement.

« valent-$10.v0 pour $6.00;
Portrait au crayon richement eucadrés

Photographies CABINET. groupes de fa-
tuille faits à grande REDUCTION.

J'invito le Public à venir visiter mon êta-
blissement où sont cx posée ‘nc seaude quan
titô du photographies comnte spécimens

- ss. Belle,

Puoroararns

Fraserville, P. 0,

- N-B.-Age Ament compiet de cadres at
mouluras a des prix Guan toutes Com.

T-lephone, No. 83

 

Espace Réservé

PELLETIER,-
- FILS € CIE,
Marchhads

 

Generaux |
' RueJones

IFRASERVILLE,
æ. ©.
 

- RESERVE PAR

-LA-

NEW-YORK
LifeA

_.

AGENT.
FRASERVILE, P. (.
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